
27D                 Nous.

On marche' douce'ment au bord de l'eau, la rivière' nous sert de miroir.
Je tiens ton bras et en écho, tu me racontes une' belle' histoire.
L'histoire' de deux jeunes du passé, qui ont franchi les éléments,
Deux jeunes qui savent toujours s'aimer, même' s'il ne sont plus des amants.

Cette' histoire', c'est nous, c'est toi que je regarde,
Et ces rides’ que je vois sur toi, 
J'ai tant appris à les connaître,
Elles sont venues à cause' de moi,
De joies et de douleurs muettes.
Cette' histoire', c'est nous, c'est toi qui me regardes,
Et si mes mains tremblent parfois,
C'est sans savoir, d'avoir voulu,
Faire' un peu plus, pour toi, pour moi,
Avant que tout ne soit perdu.

On s'arrête pour se reposer, on n'a plus nos corps de vingts ans.
Mais quand mon bras vient t'enlacer, tu trembles' comme' tu tremblais avant.
Nous, les vieux on sait s' regarder, on se voit nos corps sans défauts,
Notre' amour a su préserver, la beauté de ce qui est beau.

Cette’ histoire’ c’est nous, c’est toi que je regarde,
Et ces rides’ que je vois sur toi,
J’ai tant appris à les connaître,
Elles sont venus à cause’ de moi,
De joies et de douleurs muettes.
Cette’ histoire’ c’est nous, c’est toi qui me regardes,
Et si mes mains tremblent parfois,
C’est sans savoir, d’avoir voulu,
Faire’ un peu plus, pour toi et moi,
Avant que tout ne sois perdu.

On marche' douce'ment au bord de l'eau, et sans parler on se comprend,
Je peux marcher oui mais pas trop, tu ralentis et tu m'attends.

Cette' histoire' c'est nous, c'est toi que je regarde, 
Et ces rides’ que je vois sur toi, 
J’ai tant appris à les connaître,
Elles sont venues à cause’ de moi,
De joies et de douleurs muettes.
Cette’ histoire’ c’est nous, c’est toi qui me regardes,
Et si mes mains tremblent parfois,
C’est sans savoir, d’avoir voulu,
Faire’ un peu plus pour toi et moi,
Avant que tout ne soit perdu. 
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